
 

	  
Toute	  forme	  de	  matière	  est	  énergie	  et	  rayonne	  de	  l'énergie	  

 

Qu'est-ce que le GIEC ? 
 

 

Le GIEC est le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat. Créé en 
1988 par le Programme des Nations unies pour l’environnement (PNUE) et 
l’Organisation météorologique mondiale (OMM), il rassemble 195 États membres. 

Lieu d’expertise synthétisant l’état des connaissances sur le changement climatique et le rôle 
de l’activité humaine, le GIEC publie des rapports scientifiques sur lesquels s’appuient les 
États pour trouver des accords dans la lutte contre le réchauffement. 

Le bureau du GIEC rassemble ainsi les scientifiques de diverses nationalités et diverses 
disciplines. Le GIEC est par ailleurs composé de trois groupes de travail (aspects 
scientifiques du changement climatique ; impact et vulnérabilité des systèmes socio-
économiques et naturels ; solutions envisageables) et d’une équipe spéciale pour les 
inventaires nationaux de gaz à effet de serre. 

Depuis sa création, il a publié cinq rapports d’évaluation (1990, 1995-1996, 2001, 2007, 
2013-2014), montrant l’intensification de l’effet de serre du fait de l’activité humaine, et des 
rapports consacrés à des thèmes spécifiques. Le cinquième rapport, synthétisant 9 200 
études, a notamment montré que toute augmentation des températures au-delà de 1,5°C par 
rapport aux niveaux préindustriels aggraverait les impacts sur l’environnement. 

La question du rapport au politique est fréquemment soulevée. Le fait que les résumés des 
rapports doivent être approuvés par les représentants des gouvernements montre 
l’imbrication avec la sphère politique. Par ailleurs, le GIEC a parfois été accusé de 
dramatiser la situation. Après l’échec de la Conférence de Copenhague en 2009 éclate un 
climategate, les climatosceptiques accusant plusieurs experts du GIEC de fraude 
scientifique. 

Or, le mandat du GIEC consiste à fournir une expertise aidant la prise de décision politique 
et servant de base aux négociations multilatérales, mais il n’est pas directement prescripteur 
ni ne prend part aux négociations autrement qu’au titre d’observateur. Aussi n’empiète-t-il 
pas sur les décisions souveraines des États. 

On dit de ces rapports qu’ils sont "policy relevant, but not policy prescriptive" ("politiquement 
pertinents, mais non prescriptifs"). Pour autant, ils ont un impact considérable, les 
décideurs politiques tentant d’agir en conformité avec le diagnostic scientifique. Ainsi, 
le rapport de 1990 a suscité une prise de conscience annonçant la Conférence de Rio, celui 
de 1995-1996 a préparé le Protocole de Kyoto, etc. 

 

En 2007, le GIEC reçoit le prix Nobel de la paix conjointement avec l’ancien vice-président 
américain Al Gore. 
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